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que le P. Superieur parlaft fort diftinctement, neant-
moins comme ils auoient quelquefois de la peine 4 le
fuiure, & 4 repeter ce qu'il auoit dit; ceftui-ci leur
feruoit de maiftre, & outre que il ne perdoit pas vne
feule parole du Pere, il les repetoit {i fidelement &
d’vne voix {i intelligible, qu’il eftoit aifé & croire qu’il
parloit de cceur, & plufieurs a2 fon exemple s’effor-
coient de faire paroiftre qu’il n’y auoit point de diffi-
mulation a4 leur fait; Mais les euenemens ne nous
donnent que trop de fuiet d’en douter. Pour ce Sau-
uage, Dieu T'a preferué de maladie lui [110] & tous
ceux de fa cabane qui eft des plus peuplees de noftre
bourgade, il y a trois ménages bien fournis, & grid
nombre de petits enfans, la chofe eft d’autant plus
remarquable, que oftez vn autre petite cabane de
laquelle nous auons aufli beaucoup de fatisfaction, il
n’'y en a point, qui nayt eu plufieurs malades, & la
plufpart affez grand nombre de morts.

Le lendemain 30. nous fifmes auffi van veeu de noftre
cofté, nous & de nos domeftiques, tit pour le bié de
toute noftre bourgade, que pour la conferuation de
noftre petite maifon. Le P. Superieur le pronnonca
au nom de tous a la Mefle, prenant en main le S. Sa-
crement de 1’autel; nous nous obligeames de dire
chacun trois Meffes, 1’vne en 1'honeur de noftre Sei-
gneur, 'autre de la bien heureufe Vierge, & la troi-
fiefme de S. Iofeph, auec refolution de renouueller 2
cette mefme intention, le iour de 'immaculee Con-
ception de la mefme vierge, le veeu que nous auions
fait dés 1’an paffé. Pour nos domeftiques ils s’obli-
gerent a trois comunions extraordinaires, & A reciter
douze fois le chapelet; Pour noftre particulier nous
n’auons maintenant que tout fujet de loiier Dieu qui



